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Aujourd’hui, nous prions avec notre évêque sur le thème « La joie de la 
mission ». 

 
Mgr Pierre-Yves Michel 

 
 
Isaïe 52, 13 – 53, 12 ; Ps 30 ; Jean 19, 1-5 
 
Souffrir avec le Christ 
 
Tout s’est précipité dans la suite des événements qui aboutissent à la mort de Jésus. 
Il vient bel et bien célébrer la Pâque avec ses disciples à Jérusalem mais il n’aura pas 
le temps de le faire, puisqu’il est arrêté, jugé et mis à mort la veille de la Pâque. Il vit 
son supplice sur la Croix le vendredi à l’heure de la préparation des agneaux égorgés 
au Temple en prévision du repas pascal qui aura lieu le soir (Jean 19, 31). Saint Paul 
déclarera : « Le Christ, notre Pâque a été immolé » (1 Corinthiens 5, 7). Et comme 
l’explique le bibliste Daniel Marguerat : « La coïncidence temporelle de la crucifixion 
avec le sacrifice des agneaux au Temple a favorisé chez les chrétiens la désignation 
du Christ comme agneau pascal. » (Vie et destin de Jésus de Nazareth, p. 238). 
 
Écouter la lecture de la Passion n’est pas facile. Ce n’est pas seulement la longueur 
qui pose problème. Nous sentons bien que nous ne pouvons pas contempler Jésus 
dans sa passion comme nous l’avons fait pour les autres scènes de l’Évangile. C’est 
le moment où Jésus scelle véritablement le don de lui-même aux disciples et à 
l’humanité toute entière.  
 
Laissons-nous éclairer par la présence et l’attitude de Marie, au pied de la Croix. Alors 
que la foule qui l’avait acclamé lors de l’entrée à Jérusalem ont vociféré : « À mort ! 
Crucifie-le ! », alors que la plupart des disciples ont déserté, Marie reste le témoin de 
cette union d’amour qui est en train de s’accomplir entre Jésus et le monde. Elle a tout 
gardé dans son cœur depuis le début et comprend de l’intérieur. C’est sa souffrance. 
Tout disciple qui cherche à suivre Jésus est invité à prendre Marie chez lui, comme 
Jean, pour commencer à comprendre ces noces du Christ avec l’humanité qui sont 
célébrées dans son sang.  
 
À l’extrême fin du XXe siècle, les Martyrs de Tibbhérine sont pour nous le signe de 
l’amour gratuit qui débouche sur l’offrande de leur vie en union au Christ. Voici 
comment nous pouvons secrètement les prier : « À l’image de ton Fils, ils ont donné 
leur vie pour leurs frères et sœurs. Tu leur as inspiré de demeurer dans la fidélité et 
l’amitié à leur Église et au Peuple d’Algérie. Nous reconnaissons dans le don de leur 
vie, l’œuvre de ta grâce et de ton Esprit Saint, qui les a conduits au témoignage 
suprême. Nous t’invoquons, Père, pour qu’à la prière de ces Bienheureux la paix et 
l’amitié l’emportent sur les forces de division et de haine. » 


